
        
            
                
            
        

    
	Plus de 17 000 décès signalés après les vaccins COVID, y compris le nouveau rapport d'un enfant de 12 ans décédé après le vaccin Pfizer

	 

	Les données du VAERS publiées vendredi par le CDC comprenaient un total de 818 044 rapports d'événements indésirables de tous les groupes d'âge suite aux vaccins COVID, dont 17 128 décès et 122 833 blessures graves entre le 14 décembre 2020 et le 15 octobre 2021.

	 

	Par

	Megan Redshaw

	 

	https://childrenshealthdefense.org/defender/vaers-cdc-deaths-injuries-covid-vaccine/

	[image: Every Friday, VAERS makes public all vaccine injury reports received as of a specified date, usually about a week prior to the release date.]

	Chaque vendredi, le VAERS rend publics tous les rapports des effets secondaires reçus à une date spécifiée, généralement environ une semaine avant la date de sortie.

	Les données publiées vendredi par les Centers for Disease Control and Prevention (CDC) ont montré qu'entre le 14 décembre 2020 et le 15 octobre 2021, un total de 818 044 événements indésirables suite aux vaccins COVID ont été signalés au Vaccine Adverse Event Reporting System (VAERS ).

	 

	Les données comprenaient un total de 17 128 rapports de décès – une augmentation de 362 par rapport à la semaine précédente, et un nouveau rapport d'un enfant de 12 ans décédé après avoir reçu le vaccin Pfizer.

	 

	Il y a eu 117 399 rapports de blessures graves, y compris des décès, au cours de la même période, en hausse de 5 434 par rapport à la semaine précédente.

	 

	À l'exclusion des « rapports étrangers » au VAERS, 612 125 événements indésirables, dont 7 848 décès et 50 225 blessures graves, ont été signalés aux États-Unis entre le 14 décembre 2020 et le 15 octobre 2021.

	 

	Sur les 7 848 décès signalés aux États-Unis au 15 octobre, 11 % sont survenus dans les 24 heures suivant la vaccination, 15 % sont survenus dans les 48 heures suivant la vaccination et 28 % sont survenus chez des personnes ayant présenté des symptômes dans les 48 heures suivant la vaccination.

	 

	Aux États-Unis, 406,1 millions de doses de vaccin COVID avaient été administrées au 15 octobre. Cela comprend : 237 millions de doses de Pfizer, 154 millions de doses de Moderna et 15 millions de doses de Johnson & Johnson (J&J).

	 

	[image: From the 10-15-21 release of VAERS data] À partir de la publication du 15-10-21 des données VAERS

	 

	Les données proviennent directement des rapports soumis au VAERS, le principal système financé par le gouvernement pour signaler les effets indésirables des vaccins aux États-Unis.

	 

	Chaque vendredi, le VAERS rend publics tous les rapports de blessures vaccinales reçus à une date spécifiée, généralement environ une semaine avant la date de sortie. Les rapports soumis au VAERS nécessitent une enquête plus approfondie avant qu'un lien de causalité puisse être confirmé.

	Historiquement, il a été démontré que le VAERS ne signale que 1 % des événements indésirables réels liés aux vaccins.

	 

	Les données américaines de cette semaine pour les 12 à 17 ans montrent :

	 

	21 921 événements indésirables au total, dont 1 325 classés comme graves et 25 décès signalés. Deux des 25 décès étaient des suicides.

	Le décès le plus récent concerne une fille de 12 ans (VAERS I.D. 1784945) décédée d'une hémorragie des voies respiratoires 22 jours après avoir reçu sa première dose de vaccin Pfizer.

	 

	Un autre décès récent comprend un homme de 15 ans décédé six jours après avoir reçu sa première dose de vaccin COVID de Pfizer. Selon son rapport VAERS (VAERS I.D. 1764974), l'adolescent auparavant en bonne santé s'est plaint d'une brève douleur unilatérale à l'épaule cinq jours après avoir reçu son vaccin COVID.

	 

	Le lendemain, il a joué avec deux amis dans un étang communautaire, s'est balancé sur une balançoire en corde, s'est retourné dans les airs et a atterri dans l'eau les pieds en premier. Il a fait surface, a ri et a dit à ses amis « Wow, ça fait mal ! » Il a ensuite nagé vers le rivage sous l'eau, comme c'était sa routine habituelle, mais n'a pas réapparu.

	 

	Une autopsie n'a montré aucune indication externe d'une blessure à la tête, mais il y avait une petite hémorragie sous-galéale - un trouble de saignement rare mais mortel - sur l'occiput gauche. De plus, le garçon avait une masse cardiaque légèrement élevée, une augmentation de l'épaisseur de la paroi ventriculaire gauche et de petits foyers d'inflammation myocardique de la paroi latérale du ventricule gauche avec une nécrose des myocytes compatible avec un infarctus du myocarde.

	[image: Image]

	 

	57 rapports d'anaphylaxie chez les 12 à 17 ans où la réaction était mortelle, nécessitait un traitement ou a entraîné la mort - avec 96% des cas attribués au vaccin de Pfizer.

	535 rapports de myocardite et de péricardite (inflammation cardiaque) avec 527 cas attribués au vaccin de Pfizer.

	119 rapports de troubles de la coagulation sanguine, tous les cas étant attribués à Pfizer.

	Les données VAERS américaines de cette semaine, du 14 décembre 2020 au 15 octobre 2021, pour tous les groupes d'âge combinés, montrent :

	 

	19 % des décès étaient liés à des troubles cardiaques.

	54 % des personnes décédées étaient des hommes, 42 % étaient des femmes et les autres rapports de décès n'incluaient pas le sexe de la personne décédée.

	L'âge moyen de décès était de 72,7 ans.

	Sur les 3 014 cas de paralysie de Bell signalés, 51 % ont été attribués aux vaccinations Pfizer, 41 % à Moderna et 8 % à J&J.

	666 rapports de syndrome de Guillain-Barré, avec 40% des cas attribués à Pfizer, 31% à Moderna et 28% à J&J.

	2 010 rapports d'anaphylaxie où la réaction a mis la vie en danger, a nécessité un traitement ou a entraîné la mort.

	10 290 rapports de troubles de la coagulation sanguine.

	Parmi ceux-ci, 4 488 rapports ont été attribués à Pfizer, 3 709 rapports à Moderna et 2 040 rapports à J&J.

	2 878 cas de myocardite et de péricardite avec 1 815 cas attribués à Pfizer, 939 cas à Moderna et 114 cas au vaccin COVID de J&J.

	Une femme du Michigan est décédée de caillots sanguins après le vaccin J&J, confirme l'autopsie

	 

	Une femme de 60 ans est décédée de caillots sanguins après avoir reçu le vaccin COVID de J&J, selon un rapport d'autopsie publié le 20 septembre par le Dr Michael Caplan, médecin légiste à Michigan Medicine.

	 

	 

	Sandra Jacobs «semble avoir succombé» à une complication «rare mais néanmoins documentée» associée au vaccin à vecteur viral – la thrombose du sinus veineux cérébral (CVST) – a écrit Caplan dans le résumé. Cette condition a provoqué un «infarctus cérébral hémorragique» ou un accident vasculaire cérébral causé par une hémorragie cérébrale et un gonflement du cerveau, a écrit Caplan.

	 

	Le certificat de décès énumérait la cause du décès comme « complications de la thrombose du sinus veineux cérébral » et « l'administration récente » d'un vaccin COVID comme condition contributive.

	 

	Caplan a jugé le mode de décès "naturel", mais a déclaré qu'il pouvait également être considéré comme une "complication thérapeutique" puisqu'il s'agit d'un problème de vaccin connu. Sous «diagnostic final», Caplan a d'abord énuméré le vaccin COVID.

	 

	Jacobs est décédé 13 jours après avoir reçu le vaccin J&J à dose unique dans une pharmacie CVS le 8 avril – cinq jours seulement avant que les agences fédérales de santé n'interrompent temporairement le vaccin pendant qu'elles examinaient un trouble inhabituel de la coagulation sanguine.

	 

	La FDA autorise les rappels de vaccins Moderna et J&J COVID et autorise les injections « mix-and-match »

	 

	La Food and Drug Administration (FDA) des États-Unis a autorisé mercredi des doses de rappel des vaccins COVID de J&J et de Moderna, a rapporté CNBC. Les régulateurs américains ont également autorisé les vaccins « mélanger et assortir » – permettant aux Américains d'obtenir un rappel d'un vaccin COVID différent de leurs doses initiales.

	 

	Dans un e-mail à The Defender, le Dr Brian Hooker Ph.D., P.E., directeur scientifique de Children's Health Defense et professeur de biologie à l'Université Simpson a déclaré :

	 

	« À ma connaissance, les données que la FDA a utilisées pour faire ces affirmations [que les boosters mix-and-match sont sûrs] n'existent pas. Israël, qui a le programme de rappel le plus agressif au monde, ne distribue que des vaccins Pfizer. À ce stade, ma forte hypothèse est qu'ils font tout ce qu'ils peuvent pour assurer la conformité au vaccin, malgré le grand nombre de blessures vaccinales signalées sur VAERS. »

	 

	La décision de la FDA a été transmise au comité consultatif sur les vaccins du CDC, qui s'est réuni jeudi pour discuter des données de rappel de Moderna et de J&J. Le Dr Rochelle Walensky, directrice du CDC, a approuvé les recommandations du comité consultatif, élargissant l'admissibilité aux injections de rappel COVID pour inclure les personnes :

	 

	65 ans et plus.

	18 ans et plus qui vivent dans des établissements de soins de longue durée.

	18 ans et plus qui ont des problèmes de santé sous-jacents.

	18 ans et plus qui travaillent ou vivent dans des milieux à haut risque.

	Pour les près de 15 millions de personnes qui ont reçu le vaccin J&J, des doses de rappel sont recommandées pour ceux qui ont 18 ans et plus et qui ont été vaccinés il y a deux mois ou plus.

	 

	Selon les données du CDC, les effets secondaires les plus courants signalés après avoir reçu une troisième injection de Pfizer ou de Moderna étaient des douleurs au site d'injection, de la fatigue, des douleurs musculaires, des maux de tête et de la fièvre, suivis de frissons et de nausées.

	 

	Les données disponibles pour J&J étaient plus limitées, mais les gens ont signalé de la fièvre, de la fatigue et des maux de tête après avoir reçu une deuxième dose, selon l'agence.

	 

	La Maison Blanche et le CDC se préparent à vacciner les enfants de 5 à 11 ans avant l'autorisation de la FDA

	 

	La Maison Blanche, le 20 octobre, a dévoilé son intention de déployer des vaccins COVID pour les enfants âgés de 5 à 11 ans, même si les experts en sécurité des vaccins – qui conseillent les régulateurs américains des médicaments et examinent les données de sécurité et d'efficacité – ne se sont pas encore réunis pour discuter de la question de savoir si le COVID de Pfizer le vaccin devrait être autorisé pour une utilisation dans le groupe d'âge pédiatrique.

	 

	L'administration Biden a déclaré qu'elle obtiendrait suffisamment de doses de vaccin pour vacciner les 28 millions d'enfants âgés de 5 à 11 ans qui deviendraient éligibles si le vaccin était autorisé pour ce groupe d'âge.

	 

	La Maison Blanche aidera également à équiper plus de 25 000 bureaux de soins pédiatriques et primaires, des centaines de centres de santé communautaires et de cliniques de santé rurales et des milliers de pharmacies pour administrer le vaccin.

	 

	Le CDC a publié la semaine dernière des directives décrivant les aspects clés d'un programme de vaccination COVID pour les enfants de moins de 12 ans "conçu pour éclairer la planification juridictionnelle dans l'hypothèse de l'autorisation de la FDA et des recommandations du CDC d'au moins un produit vaccinal COVID-19 pour les enfants de cet âge . "

	 

	À partir du 20 octobre, les États et autres juridictions pourraient précommander des doses du vaccin Pfizer-BioNTech COVID formulé pour les enfants âgés de 5 à 11 ans, en prévision d'un déploiement qui pourrait commencer dès le 3 novembre.

	 

	La FDA retarde sa décision sur le vaccin Moderna pour les adolescents en raison de problèmes cardiaques

	 

	La FDA retarde une décision sur aut Selon le Wall Street Journal, le vaccin COVID de Moderna pour les adolescents a été mis en place pour évaluer si le vaccin peut entraîner un risque accru de maladie cardiaque inflammatoire rare.

	 

	L'examen par la FDA de la demande de Moderna est en cours, a déclaré un porte-parole de la FDA à Reuters, ajoutant que bien que l'agence ne puisse pas prédire combien de temps le processus pourrait prendre, elle évalue les données aussi rapidement que possible.

	 

	En juin, la FDA a ajouté un avertissement à la littérature accompagnant les vaccins Pfizer et Moderna mRNA COVID, pour indiquer un risque accru de myocardite. Cependant, en mai, quelques semaines avant que la FDA n'ajoute l'avertissement, l'agence a autorisé le vaccin COVID de Pfizer pour les 12 à 17 ans, malgré le risque connu de myocardite.

	 

	Les scientifiques craignent que les boosters d'ARNm puissent provoquer une inflammation cardiaque chez les jeunes adultes

	 

	Le risque que les injections de rappel d'ARNm COVID provoquent une inflammation cardiaque chez les jeunes adultes continue d'inquiéter les meilleurs scientifiques, a déclaré la semaine dernière le Dr Ofer Levy, directeur du programme Precision Vaccines au Boston Children's Hospital et membre votant du comité consultatif de la FDA.

	 

	Certains membres du comité ont exprimé leur inquiétude quant à l'autorisation d'une troisième dose d'ARNm pour les personnes de 12 ans et plus, en raison du risque de deux affections inflammatoires cardiaques rares – la myocardite et la péricardite.

	 

	Levy a déclaré que les groupes d'âge plus jeunes sont moins à risque personnel de COVID sévère, mais "un peu plus à risque de cette maladie cardiaque inflammatoire avec les vaccins à ARNm".

	 

	"C'est donc une analyse risques-avantages, et c'est pourquoi vous voyez cette délibération", a déclaré Levy à Closing Bell de CNBC.

	 

	Le régulateur français de la santé suspend les boosters Moderna en raison de problèmes de myocardite

	 

	Comme l’a rapporté The Defender, le régulateur français de la santé a déclaré le 15 octobre qu’il n’autoriserait plus les doses de rappel du vaccin COVID de Moderna. Seul le vaccin de Pfizer-BioNTech sera utilisé pour la campagne de rappel à l'avenir.

	 

	La nouvelle recommandation s'applique aux personnes de plus de 65 ans, aux personnes immunodéprimées et à leurs proches et aux personnes à risque, y compris les travailleurs de la santé. L'annonce est intervenue au milieu d'informations selon lesquelles la Suède, le Danemark, la Norvège, l'Islande et la Finlande ont suspendu l'utilisation du vaccin COVID de Moderna pour certains groupes d'âge en raison de rapports d'inflammation cardiaque.

	 

	Children's Health Defence demande à toute personne ayant subi une réaction indésirable à un vaccin de déposer un rapport en suivant ces trois étapes.

	 

	 

	Megan Redshaw est journaliste indépendante pour The Defender. Elle a une formation en sciences politiques, un diplôme en droit et une formation approfondie en santé naturelle.
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